ANNEXE 5 - CONFRONTER  DEUX TAPISSERIES : La 4e Trompette (Apocalypse) et La Grande Menace (Le Chant du monde)
[bookmark: Annexe5a_Messagedes2tapisseries]5a- Réfléchir au message délivré par des deux tapisseries (à replacer danse le sens global de l’œuvre)
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Jean Lurçat commente La Grande Menace, l’une des tapisseries du Chant du monde 
[]
« J'ai commencé par la bombe atomique, parce que le danger atomique, c'est la base, c'est à partir de lui que notre monde s'organise et se définit. La Grande Menace, c'est la bombe. Sur ma tapisserie, on la voit, à gauche. Elle est lancée par une espèce d'aigle, un animal-vautour qui tombe sur notre planète comme sur une proie. J'ai symbolisé le monde par cette masse ronde sur laquelle on distingue les silhouettes des grandes capitales humaines... Il y a la Tour Eiffel - c'est à dire Paris - il y a les pyramides, des gratte-ciel, des pagodes, etc. Tout cela, c'est notre univers. Et en dessous du globe terrestre, on peut voir une forme conique, une sorte de Vésuve couronné de fumée : c'est la transposition littérale, en somme, de l'expression familière : " Le monde vit sur un volcan... ".
À droite, les deux tiers de la tenture sont occupés par le bateau de la création. C'est l'homme qui est à la barre. Je ne savais pas si j'allais le représenter ainsi, et puis, en réfléchissant, je me suis dit : " L'homme est devenu le maître de la création puisqu'il peut la détruire... ". C'est donc l'homme qui tient le gouvernail. Mais au-dessus de son arche, il y a l'aurochs, la brute, le fauve qui crache et éjacule sur la création et ces jets de sperme sont des retombées atomiques. C'est pourquoi toutes les bêtes et toutes les plantes sont touchées, entamées, lépreuses déjà... J'ai exprimé cette destruction, qui gagne sournoisement, par des dégradés de couleurs... On voit les formes se modifier, se détruire comme si elles étaient rongées par un mal secret...
Ça, c'est le danger, la menace. Mais il y a l'homme qui dirige l'embarcation et, à côté de l'homme, j'ai mis le chien qui représente pour moi l'amitié, la cordialité...
On ne sait pas ce qui adviendra. Dans le ciel, les premières explosions strient le fond de la tapisserie. Mais au-dessus de l'homme, j'ai placé l'animal que j'introduis presque partout : la chouette de Pallas Athénée... la sagesse qui veille... »


Les élèves seront en outre attentifs, dans l’étude de la tenture du Chant du monde, à la démarche personnelle et poétique de l’artiste Jean Lurçat : 
« La tapisserie est un objet de charme, or pour charmer l'homme use volontiers du chant. Tout poème en fait est un chant et tout homme qui crée un poème et le chante, si sa voix est juste, bouleverse et convainc son auditeur. Le poème, c'est une action qui se dessine ». Jean Lurçat
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Cette fois-ci, le fléau Touche les fleuves ef les fontaines (leau qui « coule»). Tl est
déclenché par une étoile, appelée « absinthe », qui fombe du ciel.

La scéne centrale qui montre le fléau est encadrée par un ange immense qui souffle dans
sa trompette et St Tean dans sa guérite qui tient le Livre. Au centre on voit cette étoile
qui tombe d'un ciel zébré de nuées incandescentes. Tout cela arrive directement sur un
cours d'eau dont la couleur vire au rouge, symbolisant son empoisonnement. Dans la masse.
dhommes représentée semble, certains semblent malades ou souffrants, dautres sont
déjamorts.

Létoile peut symboliser une maladie qui touche les hommes ef la nature, peut &tre la
peste dont le souvenir est trés proche pour les hommes qui ont fabriqué la fenture.

«Et le quatriéme Ange sonna... Alors furent frappés le tiers du soleil et le tiers de la
lune et le tiers des étoiles: ils s'assombrirent d'un tiers, ef le jour perdit le tiers de sa
clarté, et la nuit de méme. Et ma vision se poursuivit. J"entendis un aigle volant au zénith
et criant d'une voix puissante : *Malheur, malheur, malheur aux habitants de la terre, &
H 425 trompette cause de la voix des derniéres trompettes dont les frois Anges vont sonner ».

g Laigle de Malheur

La 45" trompette détruit la lumizre (soleil, lune, étoiles) et fait tomber Mhumanité dans
Tobscurité selon me texte.

Sur cefte scéne la représentation est toute autre puisque Jean de Bruges a choisi de
représenter la destruction dune ville. cette destruction symbolise celle de tous les
pouvairs qui sy trouvent : le pouvoir politique (le beffroi), le pouvoir militaire (I tour
crénelée) et le pouvoir religieux (église).

Cette catastrophe est causée par les trois anges en haut & droite qui soufflent dans des
trompettes d lintérieur dune nuée qui pourrait représenter lobscurité qui sinstalle.
Laigle de malheur est en fait Iaigle qui annonce les futures catastrophes (3 selon le
texte) doi le phylactére accroché & son bec ol sont écrits par trois fois (seules
inscriptions conservées sur la tenture) le mot « Ve » qui signifie malheur en latin.

B «Et le cinquiéme Ange sonna... Alors je vis un astre qui du ciel avait Fhu sur la terre. On
lui remit la clef du puits de I'Abime. TI ouvrit le puits de I'Abime ef il en monta une
H fumée, comme celle d'une immense fournaise - le soleil et I'atmosphére en furent
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